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Répondre du tac au tac est une puissante arme de séduction et de pouvoir. Le secret de ceux qui ont le sens de la repartie ? L’audace, le calme et la confiance en soi.


En s’inspirant des outils issus de la psychologie cognitive et de l’art dramatique, cet ouvrage propose des exercices d’entraînement et des mises en situations qui vous permettront d’avoir toujours le bon mot !


Pour répondre à toutes sortes de remarques désobligeantes et déstabilisantes, les auteurs vous offrent également un recueil jubilatoire de répliques-clés utiles pour vous positionner dans le « face à face » et redresser la barre en toutes situations.
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INTRODUCTION


Répondre du tac au tac peut être une arme puissante de séduction et de pouvoir. C’est d’ailleurs une expression qui vient du monde de l’escrime, où « riposter du tac au tac » signifie « riposter immédiatement à un assaut », le « tac » désignant le bruit des fers qui s’entrechoquent.


Certaines personnes sont passées « maîtres » dans cette discipline du bon mot. Leur truc : de l’audace, du calme et un fort soupçon d’ego. Ce qui exige nécessairement une certaine confiance en soi face aux situations improvisées. Contrairement à certaines croyances, la confiance comme le charisme s’acquièrent progressivement, comme toute discipline artistique ou sportive. Avec quelques exercices pratiques et des mises en situation, vous remporterez rapidement des parties, des matchs, et même des médailles… Mais aussi quelques bronzes1. Cela fait partie du processus d’apprentissage, qui peut parfois se révéler inconfortable.


L’avantage des outils et des pistes de réflexion que nous vous proposons dans ce livre, c’est qu’ils vous permettront d’obtenir des résultats immédiats. À votre rythme, mais en pratiquant un minimum l’art de la repartie, vous pourrez intégrer de façon naturelle ces nouveaux modes de pensée et entrer dans une dynamique de changement. Et ainsi vous positionner dans le « face-à-face » et redresser la barre, même dans une situation où vous ne vous sentez pas à l’aise.


Ces outils, que nous utilisons toute l’année, sont des « ficelles » provenant de nos différentes expériences d’animateur, de coach en communication et en développement personnel, mais également de comédien, de réalisateur ou de scénariste.


Pour répliquer aux remarques désobligeantes, à l’humour pinçant et à l’acidité ironique que votre estomac digère difficilement, nous avons eu l’honneur d’interviewer des spécialistes qui ont une certaine expérience dans ce domaine. C’est ainsi que nous vous ferons part de conseils et d’anecdotes de Laurent Baffie ou Jacques Séguéla, qui ont accepté de se prêter spontanément au jeu et que nous remercions chaleureusement. Nous vous proposons ici de puiser les principes et les formules qui vous permettront de vous positionner dans un premier temps, puis de rétorquer du tac au tac après entraînement chaque fois que vous en aurez le désir et, espérons-le, le besoin.


Parmi les attitudes possibles, nous avons choisi de regrouper et de clarifier ces postures selon trois modes :




	le guerrier sans peur ;


	le joueur impertinent ;


	le créatif inspiré.





Mais au préalable, avant d’explorer les principes de base utiles pour endosser ces trois rôles, nous vous proposons d’envisager la lecture du premier chapitre, qui est le point de départ. À l’issue de cette lecture, nous vous invitons à poser le livre quelque temps pour le reprendre plus tard, lorsque vous souhaiterez expérimenter les exercices proposés qui vous tentent, en évitant ainsi de trop intellectualiser.


Pour rédiger ce guide, nous avons surmonté héroïquement les épreuves physiques, psychologiques, émotionnelles et capillaires que provoque l’écriture à quatre mains, sans que nous puissions identifier, au bout du compte, d’où vient telle réflexion ou telle partie écrite. Aussi, pour raccourcir la distance avec vous, lecteur, et faire la lumière sur ce sujet passionnant, avons-nous opté pour la rédaction au « je », direct et intime, en reniant le « nous ».


 


1. Emprunté d’une expression d’argot « couler un bronze », déféquer.




CHAPITRE 1


COMMENT AVOIR LE SENS DE LA RÉPLIQUE ?




Ce chapitre constitue le socle qui vous permettra d’adopter une repartie appropriée aux différentes situations. Vous y trouverez des points-clés pour oser vous lancer dans l’application des techniques que nous vous proposerons dans les chapitres suivants. Pour se plaire à répondre du tac au tac, il faut comprendre, puis développer, un vrai sens de la réplique.






 

C’est dix minutes avant l’embarquement, pour les noces de mon mariage dans le Sud, que je croise Jacques Séguéla à l’aéroport de Roissy, attablé avec sa femme pour un déjeuner rapide. Malgré la tension d’un départ imminent pour rejoindre mes invités, encouragé par l’enthousiasme de ma femme, je l’aborde pour lui demander s’il accepterait une interview pour ce livre. J’ai beau écrire un livre sur le sens de la réplique, je suis à ce moment-là ridiculement tendu, et mon interlocuteur ne m’accueille pas les bras ouverts. Il faut dire que je le dérange dans un moment de tranquillité. Alors que je ne suis pas en train de jouer ma vie et que j’ai fait timidement ma demande d’interview, Jacques Séguéla me dit, inquiet : « Mais vous voulez le faire maintenant ? » Je réponds sans calculer, mais dans l’énergie d’un départ pour faire la fête : « Non, désolé, je ne peux pas car je vais me marier. » Cette réponse spontanée fait sourire sa femme, ce qui me détend et me donne suffisamment d’aplomb pour recueillir les coordonnées de son mari, que je joindrai à mon retour. D’ailleurs, un mois plus tard, au moment de l’interview, il se montrera très accueillant.
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LES CLÉS POUR CHANGER


« Avoir le sens de la réplique » : cette expression exaltante, tant répétée, sous-entend une capacité particulière. Elle suppose que ceux qui en sont dotés peuvent maîtriser un échange avec un tiers, ou même une assemblée, sans coup férir. Elle peut nous laisser croire que les heureux élus possèdent un don tellement exceptionnel que nous, pauvres mortels, ne saurions accéder au sacré Graal. Laissez-moi vous convaincre, dans cet ouvrage, qu’il est accessible, dès l’instant où vous décidez, non pas d’« avoir » le sens de la réplique, mais d’« être » capable de dépasser vos appréhensions et votre manque de confiance. Pour aboutir à une parfaite maîtrise, il peut être plus rapide d’avoir ce que l’on appelle l’« esprit vif », mais pour tous il est surtout nécessaire de s’entraîner.


Ainsi, je vous propose de vous comparer à vous-même sans chercher à atteindre instantanément et d’un seul bond le niveau des personnes que vous admirez. La comparaison avec quelqu’un de bien plus habile que soi engendre le plus souvent un sentiment d’impuissance qui nous empêche de nous dépasser.
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	S’affirmer par nécessité ou par plaisir





Vous désirez vous positionner fermement vis-à-vis d’un contradicteur ou rabattre le caquet d’un importun ? Vous aimeriez participer brillamment à de joyeux échanges ? Vous aspirez à développer à plusieurs une idée ou une œuvre ? Dans chacune de ces situations, vous aurez bénéfice à employer la même aptitude. Selon les cas, vous l’habillerez pour vous donner la capacité de COMBATTRE, de JOUER ou de CRÉER.


L’aplomb du menteur


C’est avec mon professeur de théâtre, Franck Victor2, que j’ai appris à jouer avec de l’aplomb. J’ai eu la chance de jouer Octave dans 99 francs de Frédéric Beigbeder3, personnage haut en couleur s’exprimant avec un discours décalé. Même pour énoncer des énormités, je devais être sûr de moi car Octave croit réellement à ce qu’il dit et ce qu’il vit. Mon rôle était alors d’être affirmé et franc. Ce qui comptait sur scène, c’était que mon personnage, même dans le mensonge, croie profondément en ce qu’il exprime, dans la forme, la posture, la voix et le ton.


« La télévision est faite pour ceux qui, n’ayant rien à dire, tiennent absolument à le faire savoir. »


Pierre Dac


L’aplomb de l’idiot : « Allô quoi ! »


Je vous recommande d’aller voir sur Internet les vidéos de Nabilla4 dans l’émission Les Anges de la téléréalité5, qualifiée de « brune en plastique décérébrée » par un journaliste, laquelle a la faculté de présenter sa vision des choses comme une réalité évidente et universelle. En analysant sa posture et sa communication non verbale, en contradiction avec son éloquence, vous remarquerez que son attitude et son aplomb pèsent plus que la « richesse » des mots de son discours. Ce qui rend le personnage fascinant.
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L’aplomb du juste


Lorsque vous aurez besoin de vous affirmer pour de bonnes raisons, dites-vous bien que si le menteur ou l’idiot y parviennent, cela doit être à votre portée.


Vous pouvez, par exemple, commencer par apprendre à dire « non », l’un des premiers mots que nous apprenons enfant en même temps que la frustration. Vous le ferez pourtant sans craindre de heurter vos interlocuteurs avec un « NOOOOOOOOOON » ferme, sans tourner autour du pot avec un « Oui, mais… », et surtout sans céder au « Bon, d’accord » de soumission. Je vous propose la formule magique suivante, que j’utilise régulièrement et que mes clients ont apprécié pouvoir employer aussi pour sortir de situations conflictuelles non maîtrisées.


EXERCICE




Savoir dire « non »


Utiliser le trinôme gagnant : « NON…, PARCE QUE… MAIS… »


Sur le fond, j’associe :




	le « non », qui donne clairement mon positionnement ;


	au « parce que », qui explique mon positionnement en indiquant qu’il ne s’agit pas d’une intention contre l’autre ;


	et au « mais », qui permet de rebondir sur une proposition, plutôt que d’afficher un refus.





Sur la forme, mon ton est objectif et ouvert. Je dis « non » à la demande, pas à la personne ; il s’agit d’un « non » rationnel, et surtout pas d’un « non » émotionnel.


Par exemple : « Non, je ne pourrai pas t’aider demain sur ce dossier parce que je suis en intervention toute la journée à l’extérieur, mais tu peux m’envoyer tes éléments que j’examinerai d’ici la fin de la semaine, ou je te propose de prendre rendez-vous la semaine prochaine pour que nous puissions voir ensemble. »


Ou : « Non, je ne suis pas en mesure de travailler sur ce sujet cette semaine parce que je suis déjà chargé sur des thèmes tout aussi prioritaires, mais tu peux demander à Laurent qui est moins chargé en ce moment. »


À vous de jouer !







	Trouver le bon mot au bon moment





L’un des principaux écueils à franchir est le temps de réponse. Il vous est certainement arrivé, après une attaque ou une simple plaisanterie à laquelle vous n’avez pas su répondre, de vous dire : « J’aurais dû dire cela » et de ruminer toutes les répliques affûtées que vous auriez pu lancer. Mais sous l’emprise d’une paralysante inhibition, vous avez laissé passer le temps de réponse, sans laisser s’exprimer votre créativité.
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Repartie : ce qui nous vient à l’esprit quand notre interlocuteur est (re)parti.





En regardant de vifs échanges dans un film, nous avons l’illusion que les protagonistes sont particulièrement doués, car lorsque c’est bien joué, nous oublions qu’il s’agit d’écriture réfléchie sans pression d’immédiateté.


« Le monde est irréel, sauf quand il est chiant. »


Frédéric Beigbeder


Dans la vraie vie, il est rare de trouver de tels délictueux échanges. Ce qui permet à l’habile bretteur de répondre immédiatement, c’est le plus souvent sa capacité à retrouver la réplique appropriée ou décalée dans son recueil de phrases d’estocade.




CONSEIL [image: ] DE L’EXPERT


Placer des phrases passe-partout


L’expression favorite de Zoé, une joyeuse animatrice, est son fameux « ou pas » qu’elle pose volontiers en rebond des affirmations rapides de ses stagiaires, toujours accompagné d’un petit sourire en coin invitant gentiment l’autre à réviser la véracité de son intervention.


Vous trouverez dans le chapitre 5 des phrases passe-partout à mémoriser et à placer facilement. Choisissez celles qui vous plaisent et recourez-y chaque fois que cela vous sera possible, sans oublier de les accompagner de la bonne humeur du joueur si vous ne voulez pas froisser vos interlocuteurs.





Pour transformer vos séances de « ruminage post-inhibition » en « créativité retour sur expérience », notez dans votre propre recueil les meilleures phrases qui vous viennent à l’esprit à la suite d’une altercation où vous n’avez trouvé la réponse qu’après coup.
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Remarque de Laurent Baffie8 : « Il faut oser ouvrir ta gueule et mettre les pieds dans le plat. Il y a plein de gens qui auraient une très bonne repartie, mais qui n’osent pas. »





Repérer la bonne phrase est un premier pas, oser la prononcer en est un autre, qui se révèle tout aussi difficile à franchir. Le chemin de la tête à la bouche peut parfois paraître bien long. Aussi vous faudra-t-il dépasser ces obstacles qui peuvent vous freiner pour vous exprimer au bon moment.


EXERCICE




De l’Écho de Meisner9 (travailler en binôme sur la vitesse)


Le but de cet exercice est d’apprendre à dire sans réfléchir, en se déconnectant du mental. Il s’agit de créer une connexion dans la vitesse, mais sans précipitation.




	Se positionner face-à-face.


	Fermer les yeux.


	L’un des partenaires ouvre les yeux et dit très rapidement ce qu’il voit de l’autre.


	L’autre ouvre les yeux à son tour et répète ce qui lui a été dit tel quel en écho.


	Puis les partenaires se répètent alternativement la même chose une vingtaine de fois jusqu’à ce qu’ils sentent une connexion émotionnelle (cela peut être de la joie, de l’agacement…).





Surtout, n’anticipez pas ce que vous allez dire ou voir, et raccourcissez au minimum le délai entre l’observation et l’expression sans empiéter sur la parole de l’autre. C’est un très bon entraînement pour oser sortir du contrôle et donner plus de place au laisser-aller.


Exemple : je suis face à Bruno, je ferme les yeux et, quand je les rouvre, je dis la première chose que je vois : « Cheveux. » (Oui, j’ai un sens très prononcé de l’observation.) À son tour, Bruno répète ce qu’il entend, « cheveux », le plus rapidement possible comme une partie de ping-pong verbale, que je répète ensuite à mon tour, etc. C’est un jeu d’écho qui peut être amusant et qui permet de créer un contact avec l’autre tout en shuntant l’intellect.
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